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manteaux d'hermine occupant les fauteuils d'honneur à droite
et à gauche de M. le Vice-Recteur do l'Université Laval, le
coup d'oil était imposant, imposant comme toutes les fòtes
de la paix et de l'intelligence, comme le triomphe du progrès.

Nous ne sommes pas beaucoup initiés à tout ce qui regarde
les hautes questions du droit, et ceux qui ont consacré leur vie
à leur étude parmi nous, nous sont pour la plupart inconnus.
Cependant, nous pouvons affirmer sans craindre de nous trom-
per que MM. Chauveau et Loranger qui étaient chargés de
fare les frais intellectuels de la soirée se sont acquittés de
lerr tâche difficile avec le plus beau des succès; et certes quand
une institution a pour elle le prestige qui accompagne toujours
le talent distingué, elle a raison d'être fière et d'aimer à vivre.
Nous souhaitons (puisse notre souhait être accompli) que les
deux discours éloquents des savants professeurs que nous
Tenons de nommer soient livrés à la publicité, afin que notre
public, comme celui de l'étranger, puisse on tirer les profits
que leur lecture ne peut manquer de donner.

M; le Vice Recteur, le Révérend Messiro Méthot et M. C.
S. Cherrier, doyen de la faculté de droit, exposèrent tous les
deux les travaux de l'année, et le doyen trouva dans les souve-
nirs de sa longue carrière si bien remplie des inspirations, qui
lui ont mérité des applaudissements répétés....... Un peu
d'histoire au sujet de l'hermine qui orne la toge professorale:
ýlusieurs sont à se demander encore pourquoi cet ornement :

La vieille Armorique gémissait depuis longtemps, sous les
llomains au Ive siècle. Maxime fit appeler Conan Mariadec,
ýuuo Saxon, à son secours. Conan s'avança avec son armée
aUr·le territoire Armoricàin et fit camper ses troupes après
qelques jours de marche. Se promenant en dehors du camp,
a1larrive sur le bord d'un marais fangeux et s'arrête tout à
coup, entendant des cris plaintifs comme ceux d'un enfant; il
re9arde et aperçoit derrière un buisson un blanche hermine...
etait elle qui se plaignait parce qu'elle ne voulait pas traver-ser1 lMarais de peur de salir sa blanche fourrure. Conan la

:Ud et la porte dans sa tente ; c'était à qui lui prodiguerait
.earesses. Cependant la bataille eut lieu; Conan fut vain-
eur obtint l'indépendance de l'Armorique avec le consente-

1sent de Maxime et devint roi de ce pays. Mais voici ce qui
pondant le siége. Une nuit, un espion s'approcha de

tente de Conan, saisit la jeune hermine et la plongea dans
sSale bourbier. Le lendemain, la pauvre hermine fut trou-

'0 SaMs vie sur le sol. Conan comprit qu'elle était morte àuseque sa blancheur avait été souillée ; on souvenir de l'her-
I1.e, il fit grâce à l'espion et prit cette devise : potius mori
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